a 
as RAR LV EC ES AVENUE 


les suivants: Pour 
Britannique et l'Alberta: M. S. 
Gintzhurger, Consul de Suisse, 
122, Hastings St, West, Vancou- 
ver, B.C.; Pour le Manitoba et la 
Saskatehewan: M. John Erzinger, 
Consul de Suisse, 11, Royal Bank 
Building, 464 Maint street, Win- 
nipeg, Man. ; Pour la ville de To- 
ronto (et Le ceux qui résident 
assez près de Toronto pour se rap- 
rter personneliement) M. Char- 
es Faessler, 1802, Royal Bank 
Building, Toronto, Ont. M. Char- 
les Faessier agit comme notre Cor- 
respondant depuis le décès du Con- 
sul Burger. ux qui h&bitent 
dans la Provinee de Québec et 
dans toutes autres parties du Cana- 
da non-mentionnées ci-dessus, se 
porteront directement au: Con- 
sulat Général de Suisse, Chambre 
508, Edifice Drummond, 511, rue 


Ste. Catherine Ouest, Montréal, 


Qué, 


Les papiers suisses, tels que pas- 


seport, acte d’origine et livret mi- |! 


litaire, devront être présentés ou 
envoyées par la poste. 

Pour toute information addi- 
tionnélle, écrire aux adresses sus 


indiquées. 
B. R. ISELI, 
Le gérant du Consulat Général 
de Suisse. 


PAS UNE PAIX 


Pe retour de Rome où il a- 
vait-eu des entretiens avec Sa Sain- 


ieté le pape Benoît XV, le cardi- 


ments sur certains sym que vous 
remargneé chez vous, écrivez À “Lydia 
E. Pinkharu Medicine Co.”’, ],ynn, 
Mass., pour avoir nn bon conseil qui 


vous sera donné gratuitement. 


— 
nette 


L'Ron.J. Beanxs H.P. BLACK Woo 
Norz Besnizs ALrzx. Besnuzs 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 


Argent à prêter eur hypothèques 
Placements de capits x privés 


BusEAUx : 
+01 Rloe Somerset, Ave. du Portage 
WINNIPEG 


Telephones Main 2079 et 4767 


Dr. M. F. BENNETT 
DENTISTE 


| 
| Annonce son changement d’adresse 


et l'ouverture de son office 
au numéro 
8 Syndicate “Building, 222 Avenue 


du Portage, En face de l’ancien 
Queen's Hotel. 


WINNIPEG 2! Man. 
Le docteur parle franaçis 


nal Maurin, archevêque de Lyon, |: 


a adressé à “l'Express” de Lyon, 
une lettre où nous lisons ce qui 
suit sur la guerre: 

“La paix que le pape désire et 
que nous devons désirer avec lui 
n’est pas cette paix quelconque à 
n'importe quel prix que l’on de- 
mandait dans le trop fameux :i 
cours tenu le ler août 1915, à la 
réunion socialiste de Voiron, co:- 
tre lequel j'ai publiquement pre 
testé en son temps, mais un paix 
juste et durable fondée non sur la 
force mais sur le droit; cetic paix, 
je l'ai dit maintes fois et je le ré 


QUELCONQUE 


ète plus haut que jamais, nou: ne 
’obtiendrons que par la victoire 
de nos armes. Nous pouvons l’at- 
tendre de la vaillance de n°s sol- 
dats et de la protection divine que 
nous mériterons par nos prieres et 
nos sacrifices.” | 

| 


ee 


N'oubliez pas de lire les 
Petites Annonces du ‘‘Mani- 


toba.”’ dec 


LE WALEEN 


Toute cette semaine 
Le roman populaire 


“L'OSEAU DU PARADIS" 


Chanteurs Hawaiens 


SEMAINE DE NOEL 
La pièce comique à sensation 


“THE BRAT ’ 


REA MARTIN, rèile principal 
1000 rires et 1 ou 2 larmes 


On peut réserver les sièges dès 
maintenant 


—— 


Semaine du 31 décembre 


Mrs. Wiggs of {he Cabbage Patch 


ALFRED U. LEBEL 


Tél Main 3013 
AVOCAT — NOTAIRE 
10 Edifice Banque d’Hochelaga 
” Winnipeg 


Louis BOULANGER 


ELECTRICIEN 


désire annoncer qu'il a ouvert un 
bureau au 


No. 18 rus Aulneau 


I continuera à faire des installa 
tions et réparations électriques er 
toutsgenre. Le travail qui lui sera 
accordé sera fait soigneusement, pru- 
prement et à des pris très moderés. 


Téléphone Main 961. 


Des soumissions cachetées, adres- 
sées au Maître-Général des Postes, se- 
ront reçues à Ottawa, jusqu’à midi, 
vendredi le 28 de décembre, pour le 
transport de la poste de Sa Majesté, 
par contrat, pour quatre ans, une- fois 
par semaine sur la route de Wiani- 
pegosis, Route Rurale No. 1. Devant 
commencer le ler avril prochain. 

On peut obtenir aux bureaux de pos- 
tes de Camper et Winnipegosis et au 
bureau de l’Inspecteur des Postes les 
avis imprimés énumérant les autres 
renseignements quant aux conditions 
du contrat, ainsi que l:s blancs de sov- 
missions. 


Téléphonez : 
Bureau de l'inspecteur des Postes. 
H. MH. PHINNEY, 
Inspecteur des 
Winnipeg, 16 novembre 1917. 3—s5 


Adelard Hebert 


Annonce à ses amis et au pu- 
blic qu'il a toujours en main des 
ameublements de maison, machi- 


Magasin. 169 rue Water, Win- 
nipeg. Résidence, 168 rue Notre- 


en procurant À vos animaux les quartiers 
plus confortables qui puissent se pme de 
Soyez votre propre inspecteur de laiterie, 2t 
assurer À vos produits une pureté absolue en con- 
asia ner _ d'un matériel, qui soit une 
conditions sanitaires, et qui vous soi 
méme temps des plus économique. he 


Construisez avec du béton 


C'est le matériel le pl 


ne nécessitent 
béton sont 


; . Un silo, ou tout 
autre bâtiment sur votre f ployez : 
c'est le matériel le moins Pas nc ag ù her 
‘Ce que le cultivateur peut faire we 
voilà le titre d'une magnifique pd par more 24 
gratuite, qui vous donnera une foule de- détails : 
précieux sur les bâtiments en béton pour la ferme, .et 


vous indiquera comment les- i 
miser de l'argent. RTS pour peer 


Bureau d'informations pour le Cultivateur 
Canada Cement C. 
| prpent Company 


LA FEMME QUI PREND SOIN 


de tenir sa digestion en bon ordre, et son système exempt d'accumu® 


lations empoisonnées, n'a pas de maux de tête, mal de dos, d 
» ,* e e 
ments morbides, et des souffrauces peu naturelles ÿ roi 
Toutes les femmes qui ont essayé 


BEECHAMS PILLS 


. savent que ce fameux remède ent le vrai soulagement pour elles, Quel- 


ques doses feront une différence immédiate, et son usage de temps À 
autre sera la cause d'une amélioration générale dans la santé et la force. 
Elles nettolent le système et purifient le sang et toute femmie qui se fie 
sur les Pilules Beecham, non seulement jouit d'une meilleure condition 
physique avec des nerfs plus tranquilles, et d'une humeur meilleure, 


Un Meilleut Teint 


ELLES VALENT UNE QGUINEE PAR BOTTE 


AVEC LES 


À VÊTEMENTS DE SPORTS 


Pour être à la mode 


La . 


que, 
guéri tant de malades comme vous ? 


Pour ne pas être dansl'obligation 
de me mettre au lit, je suivis la 
recommandation 


rie complètement.” Mme Léon 
Mourier, 148, rue Murray, Otta- 


percevais que chaque jour l'ou- 
vrage me fatiguait davantage. 
J'avais malàlatêtetoutletemps, 


tais prise de vertiges. 


oo 


. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations: de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 
Bureau : Main 2604—Rés. Main 2613 


Bureau : Hice oumerset 
Chambre 438 
Avenue du Portage WINNIPEG 


Dr. N. LAURENDEAU 
Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 
Bureau et résidence : 

163 Avenue Prorencher, St-Boniface 
Téléphone Man 1392 
BEURES DE CONSULTATIONS : 
Sà9am 1à5pm 
Tà 84 pm. 


Visite tous les jou-s à l'Hôpital 
de St-Boniface 


desàtam 185et589pm 


J. GRYMONPRE 


1. A. Braurat, BA, EL Berooaxax, B./ 


Beaupré & Bétounay 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC 


Prenco-Américaine (limitée) ont| 4 


aussi dans le dos et souvent j'é-|vais parler. Après avoir pris triées 


Le docteur E. Simard, élève des ané- 
Cialistes en maladies des femmes, les 
Drs Devos et Capelle, est attaché à la 


tes, des consultations gratuites, soit par 
correspondance ou à son bureau, 274, 
rue Saint-Deuis, Montréal,tous lesjours, 
excepté les dimanches, de 9 heures du 
matiu à 6 heures du soir, 

AVIS IMPORTANT.—Les Pilnles 
Rouges pour les Femmes Pâles et Fai- 
bles ne sont jamais vendues autrement 
qu'en boîtes coutenant 50 pilules ; ja- 
|mais au 100. Elles portent su bout de 
chaque boîte la signature de la CTE 
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAIN & 
(lituitée) et un numéro de coutrdle. 

N'acceptez pas d'autres pilules que 
l'on vois dirait être les Pilules Rouges, 
ou d’autres produits que l'ou vous recun- 
manderait comme étint aussi bons, 

Défez-vous des COLPORTEURS. 
1+s Pilules Rouges ne sont jamais veu- 
Uues de porte en porte. 

Le prix des Pilntes Ronges pour les 
Femunes Pâles et.Faibles est de 50 cents 
la boîte, six boites pour 82 50, chez tous 


les marchands de rermèles, ou envoyés 
par 1x COMPAGNIE CHIMI: 


: Lorsque | beiuicoup dé rénètes d'un méde-| OUR : FRANCO-AMÉRICAINE (limi- 
l'arrivais de l'ouvrage le soir, j'é- | cin, je m'achetat auelaues boîtes !té-\ 274, rue Saint-Denis, Montréa). 


en à 


peer, 
“ % 


Canadian Northern Railway 


EXCURSIONS 


à Vancouver, Victoria et 
New Westminster, B.C. 


” De Winnipeg, Aller et retour #55.00 


PRIX TRES REDUIT 
Les passages d'excursion se- 


ront en vente le 2 au 8 décembre HORAIRE POUR L'ETÉ 
1917, de janvierle 16 au 12, 191X Le publie se rejouit de la tex- 
et fevrier le 3,au 9, 1918 tous pérture aux Etes du Paie, pre 
les billets sont bons povs retour- | menade éh bateaux, la et 
ner le 30 avril New Westmin- | d’autres amusements. Tandis que 
siter, Vancouver, Seat- 


le froid est sévère dans nos 
prairies. 


Nous avons les plus beaux chars dortoir et le service des chars 
à diner est excellent. | 


Prenez un congé. Toutes informations requises en s'adressant aux 

agents locaux. , 
Bureaux à Winnipeg. coin des rués Main et Portage 

Té). Main 1061 


64 ANS 


64 ANS DE VIE, Une marchandise qui retient la 
popuiarité d'un pays pendant 64 aus doit avoir de la valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont été de la bonne marchandise dès 1451. Comme les autres 
produits de la maison: sacs en papier et cuves, ces allumettes 
sont considérées comme de première qualité par tous les Ca- 
nadiens loyaux.$ 


FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO, Limited 


En ———————— 


La Cie Charette Kirk Ltee 
SAINT-BONIFACE, MAN. 

PLOMBERIE, —en conformité avec toutes les lois d'hygiène. 

CHAUFFAGE;-à la vapeur, à l'air chond, à l'esu chaude. 


ï 
| 
| 


Î 
Le 
d 


témoin de leurs souffrances, il sau- 
ra tirer une leçon de ce spectacle— 
le peuple français du Canada a en- 
duré et endure encore les mêmes 
souffrances que nous.” (Applau- 
dissements). 

Ici, en termes énus, M. Cahan 
parle de quatre jeunes gens élevés 
dans sa famille, et que la guerre a 
fauchés, “Vous tois autour de la 
montagne êtes bien étroits dans 
08 sympathies. Vous entendez 
dire des choses bien désobligeantes 
à l'égard des Canadiens-français. 
J'ai à vous déclarer que j'ai passé 
quelques jours à Coureelette et Rs 
entendu des Français, des Anglais 
«t des Canadiens raconter l'assaut 
merveilleux livré par le 22me ba- 
taillon canadien-français.  Plu- 
sieurs appartenaient à la division 
électorale où je brigue  actuelle- 
. nent les suffrages. Ils passèrent 
de tout (applaudissement). I1 n’y 
4“ pas de troupes dans les Flandres 
ou en France qui aient fait preuve 
d’un plus héroïque courage que les 
Canadiens-français ce jour-là (ap- 
plaudissements). Ce régiment a 
été brisé maintes et maintes fois. 
Six mille hontnge y ont passé. 
Leurs familles sont toutes cana- 
diennes-françaises. Je ne m'oe- 
cupe pas de l'attitude de la majo- 
rité. Peut-être ne savent-ils pas ce 
qu'est leur devoir, maïs les Cana- 

hs-français qui ont péri 
cette guerre, qui ont versé. 
sang, ont honoré leur race ue 
toujours (applaudissements). Vous 
êtes tenus d’estimer cette race pour 
ce que ses enfants ont fait pour 
vous.” ... 

M. Cahan dit en outre qu’il 1 
importait peu que sir Robert Bor- 
den ou sir Wilfrid Laurier fut pre- 
mier ministre du Canada. Mai: 
Dieu sait, s'exelamia-t-il, quel que 
soit le premier du Canada, que je 
veux voir l'honneur de ce paye 
maintenu, et je veux voir les for- 
ces maintenues en , car ce 
serait un désastre pour les Alliés 
si nous devons reculer maintenant. 

L'orateur dit que les Etats-Unis 
avaient désormais autant de sol- 
dats en France que le Canada, 
‘Hommes et: femmes, eonclut-il, 
nous devons combattre jusqu'à la 
fin pour remporter la victoire.” 

Dans son discours qui a donné 
lieu à la vigoureuse défense des 
Canadiens-français par M. Cahan, 
le professeur MacNaughton avait 
commencé par dire l‘héroïsme de 
la femme dans la guerre actuelle 
Puis, parlant politique, déclara 
qu’un vote pour Laurier était un 
vote pour Bourassa, car le chef na- 
tionaliste dominait entièrement le 
vieux chef libéral. Le professeur 
admit que M. Laurier avait jusque- 
là bien servi son pays Dans la; 
crise que l’Empire traverse toute- | 
fois du fait du cataclysme déchai- 
né par la guerre, il était nécessaire 
que Laurier soit battu. 

Puis MacNaughton en arriva à 
-on attaque directe contre les Ca- 
pas d'exemple :avN -Bt, 
nadiens-français, “Il n’y avait pas; 
d'exemple dans l’histoire de l’atti- 
tude honteuse d'un élément de la 
population qui avait refusé de su 
w”orter une part infinitésimale 


leur 


' 


ardeau commun.” 


Nos lecteurs qui sont ar- 
riérés dans la sclde de leur 
abonnement sont priés de se 
mettre en règle. Une pias- 


maintenant en santé, cprès 
s'en avoir pris que ‘bolle.’” 
. FRED. J. CAVEEN. 


Le ministère des Travaux publics re- 
evra jusqu'à 4 p.m. lundi, le 10 dé- 

1917, des soumssions 
ion d'un 


adresse, les mots: “Soumission pour 
sonte-charge, édifice de l'immigration, 
Jinnipeg. 


On peut consulter les plans et devis, 
t se procurer des fo de soumis- 
-on au ministère des Travaux publics, 

Ottawa, et aux buréaux de l’archi- 
rcte résident, 802 édifice Lindsay, 
Winnipeg, Man. 

On ne tiendra comote que des sou- 
nissions faites sur les formules four- 
lies par le ministère, conformément 
tux conditions mentionnées dans 


chèque égal à dix pour cent 
(10 p.c.) du montant de la soumission, 
fait à l’ordre de l’honorable ministre 
les Travaux publics et accepté par une 
>anque à charte devra accompagner 
chaque soumission. 
Par ordre, 
R. C. DESROCHERS, 
Secrétaire. 
Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 28 novembre 1917. 
—$ 


LOI CONCERNANT LES HOME- 
STEADS DANS L'OUEST 


Toute pesonne se trouvant seul chef 
le famille ou tout individu mâle de 18 
ans, qui au commencement de cette 
guerre était et est depuis demeuré su- 
.et britannique ou d’une puissance al- 
iée où neutre, pourra préndre comme 

oméstead un quart de section de terre 
e l'Etat disponible au Manitoba, dans 
a Saskatchewan ou dans l’Aberta. Le 
ostulant devra se présenter à l’agence 
u la sous-agence des terres du Domi- 
:0n pour le district, L'entrée par pro- 
uration pourra être faite à n'importe 
quelle agence, mais non à une sous- 
gence, à certaines conditions. Devoir: 
in séjour de six mois sur ce terrain 
+ sa mise en culture chaque année au 
ours de trois ans. 

Dans certains districts un colon peut 
e procurer par préemption un quart 
‘e section contigu. Prix: $3.00 de 
l’acre. Devoir: Résidence de six mois 
chacune des trois années suivant l’ob- 
ention de la patente et mise en cul- 
ure de 50 acres supplémentaires. On 

eut, moyennant certaines conditions, 
obtenir une patente de préemption aus- 

‘ raoidement qu’une patente de home- 
stead. 

un colon ayant obtenu sa patente de 
homestead et ne pouvant obtenir une 
préemption pourra acheter un home- 
stead dans certains districts. Prix’ $3 
l’acre. Devra y résider six mois dans 
:hacun des trois ans, cultiver 50 acres 
et bâtir une maison valant $300. 

Moyennant certaines conditions ceux 
qui détiendront une entrée pourront 
faire compter comme temps de rési- 
dence leur temps de travail sur la fer- 
me en 1917. Ù 

Quand sera annoncé un jour d’entrée 
de terres du Dominion, les soldats qui 
auront fait du service outremer et qui 
auront été honorablement licenciés 
jouiront d’un jour de priorité pour 
faire leur entrée à l’agence locale (non 
pas à la sous-agence). 

Ils devront présenter leur certificat 
de congé définitif. 

W. W. CORY, 


Sous-ministre de l’intérieur, 
N. B.—La publication non autorisée 
de cette réclame ne sera pas payée. 


AVIS 


Images pieuses pour Noël sur récep- 
tion de $100 mandat de poste, nous 
enverrons n'importe au au 
poste payée, prèt à encadrer les qua- 
tre images suvantes: Sacré-Coeur de 
Jésus, Sacré-Coeur de Marie, la Sainte 
Famille, l'Ange Gardian. 


Les images sont superbement finies 


Publishers of Catholic Pictures. 
46, St-Alexandre, Montréal, Qué. 


Automobiles ! 


tièrement vos pneumatiques, tant que 
l'entoilage (tires fabric) est assez ré- |! 


lisse complète, ou de la fameusc chape 
antidérapante “Goodyear”, marque 
“Tous-les-temps”; et cela, approxi- 
nativement, pour le tiers du prix d'un 
1ouveau pneumatique, 

Envoyez-nous aujourd’hui vos en- 
veloppes. Nous vous dirons si r'en- 
oilage peut supporter avantageus: 
nent une réparation ou un rechapaze 
2t vous en fixerons le prix. 

Si elles sont hors d’usage, nous vous 
les achéterens comme vieux caout 
‘houc au cours le plus élevé. 
GARAGE ST-BONIFACE 
Angle des rues Dumoulin et St-Joseph 

Téléphone M, 1177. 


SIL VAUT MEUX PAYER 


le PRIX pour un bon Sirop 
contre la toux que d’en risquer 
un qui n’est pas recommandé, j 
Nous conseillons d'acheter le 
sirop 


OTE-LA-TOUX 
Préparé par 
R. A. McRUER 
Pharmacteu-Opticien 
À côté du Bureau de Poste, 
Saint-Boniface, Man. 
Téléphone Main 5604 


PAIN PARFAIT 


L'excellence du 


“CANADA BREAD” 


La qualité supérieure du 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite— 
toujours la même 
Un pain superbe 
Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus récentes 


sous les soins de boulangers experts 
Le prix du 


‘CANADA BREAD 


st le même one relui du vain ordinaire 
Réciamez toujours 


CANADA BREAD 
8 cents le Pain 
Phone Sherbrooke, 2013 


. Le 
vérita- 
ble: et 
seul 
Authen- 
tique. 

 Méfiez- 
vous des 
imita- 
tions 
vendues 

sur 

les 
mérites 

du 

LINIMENT 


MINABD 


Minard’s 
Linimenut 
CO. Ltä. 


St ee” 


écoles. etc. 


Buîte postale 159 


259 ave. Provencher., St-Boniface, Man. 


Tél. Rés. 5598. 


RECHAPAGE D'ENVELOPPES 


JEAN J. DAOUST 


Entrepreneur de , Plomberie, Chauffage, 
Uruvertures, Corniches et Plafonds 
métalliques. — Attention particulière 
suxcontrats pour églises, couvents, 


il est développé, plus ses nerfs sont s0- 
lides, plus aussi il se porte bien et est 
exempt de maladies, 

Le meilleur de la force, chez l’homme, 
réside dans les reins. La moindre af- 
fection de ceux-ci est préjudiciable à 
l'énergie physique qui se trouve aussi 
diminuée, 

Des causes multiples peuvent motiver 
la maladie des rognons, aussi la plupart 
des hommes en sont-ils atteints. Les 
douleurs de nuisent beaucoup au 
travailleur; c'est une torture conti- 
puelle, un ennui de tons les instants. 
Le moindre faux mouvement et le plus 
petit effort se traduisent, dans la région 
des reins, par une douleur atroce, et 
l’on dirait que tous les nerfs du dos se 
tordent convulsivement. Impossible de 
forcer, impossible de rien soulever de 
pesant, En résumé, le mal de reins 
condamne presque à l'inertie celui qui 
en est affecté. 

Les PILULES MORO sont le meilleur 
stimulant des forces physiques : c'est 
un tonique souverain pour les muscles 
et les nerfs; elles rendent donc les 
bommes forts et robustes après les avoir 
débarrassés de tous lés ennuis que aus- 
cite chez eux la faiblesse des reins, Un 
homme est donc toüjours assuré de se 
guérir avec les PILULES MORO, 


#Le mal de reins me rendait 
bien malheureux depuis une 
quinsaine d'années. . Je travail- 
lais tout le temps et les souf- 
frances allaient toujours en aug- 
mentant. J'en viñsà ne pouvoir 
me tenir debout. La nuit, le mal 
que j'endurais m'empêchait de 
dormir et alors le matin j'étais 
peu disposé à aller au travail. 
J'avais essayé inutilement bien 


continuant de me traiter je me 
suis guéri tout à fait. Depuis ce 
temps je prends des Pilules Moro 
pour augmenter mes forces 
quand elles diminuent” M. 
James King. jr, 42, Main, Fisk- 
dale, Mass. | 

CONSULTATIONS GRATUITES par 
le Dr Adolphe Miguault, au No 272, rue 
Saint-Denis, Montréal, tous les jo: 
excepté le dimanche, de 9 heures. du 
matin à 6 heures du soir, Les hommes 
malades qui ne peuvetit venir voir notre 
médecin sont invités à lui écrire, 

Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes, Nous 
les envoyons aussi, par la poste, au Ca- 
nada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50e, une boîte, $2.50 six boîtes. 

Toutes les lettres doivent être adres- 
sées: COMPAGNIE MÉDICALE 


MORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal. 


Fournitures générales pour automobiles 


CONTANT FRERES! 


Station de service 
The Norwood Garage 


Coin des rues Horace et Saint-Joseph 


Tél. Main 2498 


Nous vendons les automobiles FORD, 


les moins cuûteuses, les meilleures. 


Nous avons en magasin un assortiment 
de rechange pour les 


vomplet de pièces 
voitures universelles FORD. 


MAISON COLLIN 


98 AVE. PROVENCHER 
(En face de l'Hôtel-de-Ville) 


Toujours en mains un assurti- 


meut complet de 


EPICERIES, 
PROVIFIONS, 
FARINE, SON, 


GRU, ETC., ETC. 
Tabac canadien à des prix défiant 


J. A.HEBERT 


IMMEUBLES 
ASSURANCES 

2734 Avenue du Portage 

Tél. Main 4576 


WrixniPeG 
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ns Messieurs J--A. Väillancourt, président; 
DESJ À RDINS __. l'hon. F.-L. Béique, vice-président; . 
RATS A. Turcotte, E.-H. Lemay, l'hon, J. 
FRÈRES M. Wilson, A.-A. Lardéque, et A.- ! 
Directeurs ile Ru er ep RE PRE 
FUNERAILLES Yvon Lamarre, Ar 36-g 
* Ambulance jour et nuit SIEGE SOCIAL: MONTREAL | 
ot É : (122 rue St-Jacques) | 
:SU4 AVENUE TACH® er” à 


Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 

ouvre un compte à la Banque sur le- 
| quel est payé deux fois par année un ! 

intérêt au taux de 30lo l’an. 


LÉ À CL AN ON La. Banque émet des LETTRES DE CREDIT 
o CULATRES et MANDATS pour les vo- 
LUMBER Co. Limited. | yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 
AVENUE PROVENCHER | AUX, achète des traites sur les pays étran- 


res Me M gers, vend des chèques et fait des PAIE- 


187 Succursales set Agences au Canada 1 


Téléphone - Main 6588 


Fabricents de | MENTS TELEGRAPHIQUES surlespriuci- | 
Portes, Chassis, Cadres, Moulures, | pales villes du monde; prend un soin spécial | 
18 urn | | 


des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
remise promptement au plus bas taux de 
change. 


Toutes sortes d'ornementations inté- 
rieures et extérieures. 


Toutes espèces de matériuax de 


construction : 


J. W. L. FORGET, Gérant, 
Succursale de Winnipeg. 


J. EH. N. LEVEILLE, Gérant, 
vier, papier à bâcisses et à couvertu- * Foi. À | 
res, matériaux pour enduits, ferron- | || Succursale de Saint- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. L Boniface. 
Evfin tout ce qui entre dans la cons- : 
truction d'une bâtisse 
Carrière. de grarier: Bird's Hill, Man. 
Carrière de sable: Ste-Anne, Man. 


Toute 
de famille ou tout individu mäle de 
plus de 18 ans, pourra prendre courir 
bomestead un quart de section Je ter- 
re de FEtat disponible au Munitoba. 
dans la Saskatchewan oa dans l'Aiber- 
ta. Le postulant devra se présenter 


personue se trouvant seul chef 


en personne à l'agence cù à la sous- 
agehee des terres du Dominién pour le 
distriet L'entrée par procuration 
pourra être faité à n'importe quelle 
agence, mais pas aux sous-ugences, à 
certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, là fille, le fière ou la 
sœur du futur colon. 

DEVOIK—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'elui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres sous certaines condi- 
tions: une maison habitable doit être 
construite sur le homestead à moins 
que la condition de résidence ne soit 
accomplie dans le voisinage. 

Dans certains distriets un colon 
PR ne à Qt mas 
de ption sur un sect 
se trouvant à côté de son homestead. 


Prix, $3.00 l'acre. 
DEVOIR—Devra résider six mois 


“ 
\ 
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/ 
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Cusson Agencies, Ltd 
Assurances | 


SEULS AGENTS EMBTTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
__ Représentant la compagnie de chemin de fer du 
\ GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


et toutes les autres compagnies de natigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Boxrrace. Teu. Marx 4372 


Co. 


tions. »- : 

Un eolon qui aurait forfait ses droit . 
de colon en ne pouvant sb'euir sa pré- 
emption pourrs acheter un homestead 
mo NÉE Prix, $3.00 de 
'acre. 


d'acres à cultiver peut 
être réduite en cas de terrains rocail- 
leux, trop durs ou en broussailies. On 
pourra sous certaines conditions rem- 
placer la culture par l'éierage des 


animaux 
W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


NB.—La publication non-autorisée 
de cette annonce ne sera pas payée. 


N. PIROTTON 


Manufacturier de 
MONUMENTS FUNERAIRES 
141 Rue Dubuec, Norwood 


seule maison française du Ma- 
nitoba. Soumissions pour ins- 
criptions et red de mo- 
numents. Tél. résid., M. 2606 


The Gurlbault 


: Entrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 


EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, ete. 
Estimations 


Jos. Tuanes, Prés. G. CLanxe, Sec-Trés | BUREAUX ET COURS : 


LIT 


© [STANDARD PLUMBING CO arc hat Pi: Éd 
; d ï > Bureaux. Main 604 
inginjos en éme de doutes Cours à bois, M. 7442 B. de Poste, 144 
rant des exigences de ; 
posent les appareils 
ciairage Œu gaz, ete. 
“ET. ALLAIRE & BLEAU 
. Téléphone Main 529 
En iotPomifes TA. M 818 QUINCAILLIERS 
Marchends en gros 3 Vous trouveres à notre établissement une ligne complète de # 
pour tout ce qui regarde ls plomberie | QUINCAILLERIE,  FERBLANTERIE, FERRONNERIS 
l'eau et à la vapeur HUILE DE CHARBON, HUILE À MACHINE, ETC. A 
Nous svons ausai les peintures préparées ds 
LL. GRYMONPRE & P.FONTAINE SHERWIN WILLIAMS 
57 AVENUE PROVENCHER | Aussi Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans conge 
TELEPHONE MAIN 4930 les meilleurs du continent a uéricain.Broche barbelée 
RE à lieuse (Binder twinue), etc. Boutique de Ferblanteri 
ZLECTRICITE = attachée à l’établissenent. Montage de 5 


P-éles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 


/ 
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| 
È 
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a mort de Mme Noé Chevrier, qui 
fut sa seconde inère. 
Le secrétaire. 


La soirée récréative donnée par 


Mles élèves de l'école Provencher | i 


ljeudi dernier à été très intéres 


saute. ET 


Chez Nous 


ET 
autour de Nous 


Les élèves du Collège de Saint- 
Boniface sous la direction du 
Rev. Père Vandandaigue ont 
chanté tà la cathé 
drale le jour de l’Immaculée 
Conception. 


— 


Les amis de M. W. H. on. 
candidat à la commission d'écoles, 
sont invités a se rendre de bonne 
heure au poll qui se trouve dans 
le Norwood Fess, avenue Taché. 
Votation entre 9 heures a.m. et 8 


heures p.m. 
Comité de W. H. Edgar. 


Les familles des réservistes fran- 
çais actuellement au front son: 
cordialement invitées à assister à 


21 décembre csurañit. Les billets 

uvent être obtenus au burean de 
l'Agence Consulaire de France, à 
Winnipeg. 


—L'emprunt national cana- 
dien, dit de la Victoire, a atteint et 
dépassé le chiffre de #$401,000,- 
000 ; on estime que la province de 
Québec y gr ds une sous- 
cription de $160,000,000, soit en- 
viron le quart du total. 


BRUXELLES 


La soirée du Cercle Catholique 
donnée au profit des Belges mou- 
rant de faira (Fonds de Secours 
du cardinal Mercier) le 3 déc. a 
produit net 636 dollars. Program- 
me varie. Nos trois comédies dont 
une en flammand. Tout Bruxelles 
était là Soirée présidée par les 
RR. MM. Heynen curé, Rousseau 
(Mariapolis) et VanDamme, mis- 
sionnaire patriotique du fonds dn 
cardinal. Souper, reveillon et ba- 
zar. Concours de la Fanfare l'1"- 
nion. L. H. 


TERREURS 
IMAGINAIRES 


(La l'resse) 


Le “Mail and Empire” revient 
sur les incidents qui se sont pro- 
duits à l’assemblée de Sherbrooke 
et publie une colonne entière de 
commentaires for exagérés, sous le 
titre suivant: ‘Le Québec provo- 
que la ee de race.—Si Laurier 
gagne l'élection, les Anglais de- 
vront quitter la province.” 

Cet affolement est bien inutile. 
Des incidents pareils à ceux de 
Sherbrooke, incidents que les gens 
bien pensant déplorent, mais qu'il 
n'est pas toujours possible d'em- 
pêcher, se sont produits dans d'au- 
tres campagnes électorales, sans 
que le salut de l'Etat ait été com- 
promis, À la vérité, chacun suit 
que ces désagréments seront vite 
oubliés après l'élection, et que nos 
concitoens anglais continuer de 
vivre aussi longtemps qu'il leur 
plaira une existence paisible, mê- 
me si Laurier revenait au poüvoir, 
une éventualité que le “Mail and 
Empire” n'est pas prêt à admet 
tre, comme pessible. 


Certains journaux d'Ontario 
sont sans pitié nous, Québec 
est l'épouvantail, la bête noire. Le 
“World” de Torontk, nous arrive 
avec une caricature représentant 
un soldat adressant la paroe près 
d'un poll.orné du drapeau ph si 
Il tient dans sa main son bulletin 
de vote qui porte les mots “ser- 
vice and sacrifice”, pendant qu'il 
lance à la foule des feuilles vo- 
lantes où se lisent les mots: “Do 
you vote for Canada and the boys 
at the front or for Québec and the 
quitters at home???” Notre pro- 
ae a évi le dos large! 


souci de la patrie, l’encourdisse 

ment de volonté où nous voyons 

plongés plusieurs de ceux qui peu 

vent agir, ne sont ge tout Fhori- 
4 


. . 
i 


des p 

Je n'ai que l'embarras dt 
choix: mais il est grand. Hier en- 
core, je recevais le bulletin d'un 
des groupes de jeunesse catholi- 
ue, le Trait d'union, de Saint- 
ermain-en-Laye. Il m'était en- 
voyé par un combattant, qui me 
disait: “Regardez, ne sommes- 
nous pas de la Douce France?” et 
j'y lisais quatre-vingts noms, de 
morts ou de vivants, qui, tous, à- 
vaient été cités à l’ordre des ré- 
giments ou de l’armée. Que de 
sacrifices consentis! Quelles his- 
toires, un. jour, pourront raconter 
les compagnons, revenus au foyer 
Ce sont des chrétiens, naturelle- 
ment, qui m’éerivent le plus sn- 
vent, des pères, des mères, des a- 
mis de ces enfants ou de ces hom- 
mes qui servent si bien le pavs, lés 
uns la résignation et la dûre 
patience, les autres avec nne sorte 


i | de joie intérieure qui dépasse la 


nature. 

Cette vigueur, fréquemment cet- 
té allégresse qu'ajoute la foi au 
courage naturel, d'innombrables 
récits l'ont attestée. Au début de 
la guerre, des rhéteurs, comme il 
en pleut partout, ont eru que de 
vagues formules: politi suffi- 
sent à faire un soldat brave. lis 
ont s’apercevoir, au contraire, 
que la bravoure qui dure, et qui se 
renouvelle, est presque toujours 
fondée sur un devoir nettement 
connu: défensé du foyer, défense 
de l’honneur national, volonté d’é- 
pargner à l’enfant l'épreuve qu’on 
accepte pour lui. Mais ces raisons 
de se sacrifier, si belles déjà, re- 
çoivent un accroissement, lorsque 
le commandement de Dieu s’y a- 
joute, et que l’âme est purifiée et 
transporté d'espérance. C’a été mê- 
me une des leçons maîtresses de 
uos trois années de lutte contre 
l'Allemagne. On peut âire qu’une 
élite immenée de morts et de.vi- 
vants a prêché et prêche encore 
une mission sans précédent. 
Quand viendra l'adhésion des 
coeurs? Nul ne le sait. Mais de 
tels souvenirs sont une semence 
qui ne périt point. 

J'ai à, sous les yeux, les der- 
nières lettres d'un jeune Saint- 
Cyrien, devenu aspirant, G. de la 

...., qui ne devait entrer dans 
la bataille que pour y mourir. C'é- 
tait au moment de l'offensive de 
Champagne, en avril dernier. Les 
billets qu'il écrit à sa famille ou à 
ses amis débordent d’une ardeur 
juvénile, d’un enthousiasme que 
la lucide conscience du danger 
n'affaiblit pas, parce que l’âme est 
“en règle”, déjà forte, habituée à 
commander cette fougue et cette 
faiblesse depuis l’âge de raison. 

“17 avril 1917.—Nors sonimes 
toufours en réserve, hélas! Geof- 
froy est à côté. Je ne le vois pas. 
Les fantasins, devant nous, sont 
des héros. Ferons-nou: mieux? 
Dieu le fasse! Je l'espère, c’est 
tout. 

“28 avril—Mon vieux. la ville 
qui a donné son nom aux haricots 
blancs nous abrite sous son ombre 
au soleil levant. D'ici quelques 
jours, nous allons attaquer. 

‘“Hourra! Nous verrons, on ver- 
ra ce que valent les cavaliers à 
pied, blagués, par tous! Je suis 
et je suis très fier au fond. On est 
excité, émotioné, j'ai un peu peur. 
nous donne le coin le plus dur, 
nous a dit le général de division, 
et nous marchons avee des colo- 
niaUX. 

“ler mai.—Nous sommes dans 
ce que je soupçonne être une an- 
cienne champignonnière. Le des- 
sus est solide, à l'épreuve, et on 
peut reposer en paix. C'est le 
printemps. Les bourgeons écla- 
tent dans tous les bois de ce ravis- 
sant pas... Hier soir, je me sni- 
levé, pour voir où cela tombait : les 
rossignols n'étaient pas émotior- 
nés, et chantaient à re ha- 
leine. Une lune éclatante. Si 
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tes, dans la tranchée. Il était à 
peu trois heures, Guy et moi 
étions les derniers, tout à la gau- 
che de la setion. Le fusil de Guy 
marchait encore, le mien était 
couvert d’une couche de boue qui 
le rendait inutilisable. Je me mis 
n devoir de fournir Gûy de car 
‘ouches, et de ramasser, pour le: 
mettre à portée de main. toutes le: 
rronadre éparses dans le  bovar 


Malheureusement, le nombre était 


bien maigre. Nous dvions tenir, |, 


nourtant, ou nous faire tuer sin 
place. Les Boches s'étaient arrê- 
tés à une centaire de mètres, au 
bas de la déclivité que nous avions 
devant nous. Nos fusils mitrail- 
leurs et même nos vieux fusils a- 
vaient fait un travail excellent: ils 
avaient brisé l’élan boche. Nous 
nous attendions äu corps à corps 
cependant. À ce moment-là, je 
fus blessé d’une balle en pleine 
poitrine, du côté droit. Je tombai. 
Guy vint me serrer la main, et me 
dit: “Pense à Là-haut!” Je lui fis 
signe que oui, et m’enveloppai dv 
sine de la croix. Je m'évanonie 
Guy retourna à son Lors- 
que je revins à moi, j'entendis ra- 
conter que le lieutenant etait bles 
sé, peu grièvement, qu’il n’y avait 
plus de cartouches, et que la sec 
tion se reformait sur le poste dr 
commandement dn  lie”tenant 
bougeais pas, et que j'avais vomi 
Tous partirent done ; comme je ne 
beaucoup de sang, ils me croyai- 
ent mort. Guy venait le dernier 
Il s’agenouilla près de moi, et 
m’appela. Je le regardai, et lu: 
dis: “Tu aussi ?” Je dus met 
tre tant de supplication dans ce 
mots. au’il rénondit, les larme 
aux yeux: “Non, je reste avec toi.” 
Il continua à me parler en me te- 
nant la main, tout en surveillant 
les Boches. Ceux-ci avançaient 
toujours. Je ne sais comment 
Guy avait pu retrouver sept 
nades, qu'il plaça à côté de lui. Il 
m'expliqua qu'il était resté parce 
quil ne fallait pas que les tran- 
chées t vides; aussi allait- 
il de e1 de-là, montrant en des en- 
droit différents, revenant vers moi, 
me disant: Ils sont à 50 mètres... 
ils sont à 30 mètres. . .”’ Alors, un 
bombardement infernal commen- 
ça; les français et boches 
se croisaient à peu près sur notre 
ligne de tranchées, J’essayai de 
convaincre Guy, et de le décider 
à partir, son rôle me paraissant é- 
videmment, terminé. Il me ré- 
pendit: ‘Non, je dois rester ici... 
J'y mourrai.... J'ai sept gren- 
ades ; s'ils viennent, je les lancerai 
toutes sept... Tu parles ainsi par- 
ce que tu es blessé, A la volonté de 
Dieu! Pense quelle récompense 
si nous mourons!” Puis il se remit 
à genoux, et se mit à chanter 
d’une voix forte: “In manus tuas 
Domine.” Quelques instants a 
près, comme il se soulevait pour 
surveiller encore, une balle l’at 
teignit à l'oeil droit, il retomba à 
mes côtés, vomit un peu de sang 
A mon tour, je le pris par la main 
l’appelai... Dieu avait déjà cueil- 
li son âme.” 
RENE BAZIN, 
de l’Académie française. 


L'EFPET DES RECOLTES 
PRECEDENTES SUR LA 
PRODUCTION DU GRAIN 


Notes des fermes expérimentales 

Un récolte cultivée exerce tou- 
jours un effet plus eu moins fa- 
vorables sur celle qui lat suit. La 
station de Rosthern a entrepris, 
par une série d'expériences, de dé- 
terminer exactement cet effet, afin | 
de trouver l’assolement le plus a- | 
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Malheureusement, on ne peut 
+«onger à cultiver des planirs sar- 
clées sur une grande échelle. For- 

e est done de s’en tenir à la ja- 
en général des conditions très fa- 
chère d’été qui, d’ailleurs, fournit 
vorables à la pousse du blé. 
fumier appliqué sur jachère_ d'été 
provoque une augmentation de: 
‘uatre à dix boisseaux de blé à 
l’acre. 

Le blé doit-il être suivi par ur« 
autre récolte de blé? Ceci dépens 
des prix relatifs du blé et de l’a- 
voine. 

*_ Voici la produetion de blé ob- 
tenue à Rosthern dans les trois 
conditions que nous venous d’énu- 
mérer. Les chiffres représentent 
une moyenne de quatre ans: blé 
après plante sarclée et jachère d’é- 

, 40 boïsseaux; blé après jachère, 
30 boissæau; blé après blé et ja 
chère, 18 boisseaux. 

L’avoine venant après le blé et 
la jachère d’été a produit 60.bois 
seaux à l’acre (Moyenne de qua 
tre ans). Dans les mêmes condi 
tions le blé a donné 18 boisseaux 
à l’acre. - Etant donnée la diffé 
rence ordinaire de prix entre le 
blé et l’avoine il est done avan- 
tageux de cultiver une deuxième 
récolte de blé après la jachère d'été 
plutôt qu’une récolte de blé suivie 
d’une récolte d'avoine. 

Après deux années de blé sui 
vant une jachère d'été, la produv- 
tion de l’avoine a été de 41 bois- 
seaux (Moyenne de quatre ans). 

Nous avons-essayé plusieurs fois 
de cultiver:uñe céréale après ‘14 
récolte de foiff, maïs sans succès. 
Le meilleur moyen de”mettre unt 
prairie en boti état de culture es 
de la labourer peu profondément 
après l'enlèvement du foin en juil- 
let et de la laisser jusqu'à la sui- 
son suivante, en ne lui donnant 
que les façons culturales néces- 
saires pour maîtriser les mauvaise 
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herbes. L'année suivante on la | 


traite comme: jachère d'été ordi- 
naire et la deuxième année on 
l'opoenenos de blé. ds 

ur une prairie préparée de cet- 
te façon le. blé rend quatre bois- 
seaux de plus à l’acre que lorsqu'il 
est semé sur une jac venant 
après une céréale. 


THEATRES 


Walker—La semaine de Noël 
au Walker “The Brat” une comé- 
die de Maude Fulton. Meilleure 

ue “Peg O0’ My Heart.” C'est 
n, amusant, original et plein d’af- 
fection. Rea Martin, actrice _ 
nifique joue le rôle que Maude 
Fulton avait écrit elle-même. 
Toute la compagnie est excellente. 


D - 


Orpheum—Allan Brooks, au- 
teur de “Dollars and Sense” Le 
team de Kellar et Mack et Annie 
Earl, chants humoristiques. The 
Alaska Duo, patineurs. Elsa Rueg- 
ger. Le celliste Belge accomagnée 
de Edmund Lichenstein et Chy 
Clark, harpiste, Toots Paka et ses 
Hawaiens, chants, danses. Clara 
Haward, comédienne, imitations 
de Charley Le, 38 King et Har- 
vey, chanteurs. Vues arimées, 


Winnipeg—Cette semaine “Mo- 
ther.” 


y 


errant étre. 


Immeubles— Prêts — Loyers 


ASSURANCES 
Coin Provencher et Aulnesu 


Tél Main 9068 Sr-Bomrsc 
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pour dames. Tout ouvrage 

_à l'aide du merveilleux Fetes 
À Victor Victrola |"*""" 
ui reproduit avec une su- rue Saint-Jeun-Baptiate.S'adrener 
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ACHETE 


vous pouvez acquerir avec 
facilité. de paiement. 
$1.00 par Semaine au piix 
de $39.50 avec 15 Regis- 


tres Doubles à Votre Choix 
Nous avons le plus grand choix de Regis- 
tres par les plus Grands Artistes Francais. 


rantie. 


Ces Tres Species 


du 14 au 1 éecentre 
venes visiter nos rayons 


Les combattants attendent 
_ votre réponse 


ur, LA 


(COMBIEN de titres de l’Emprunt de la 


Victoire avez-vous achetés? 


Vous êtes-vous mis un tant soit peu à 
la gêne pour acheter ces Titres de la Victoire? 


Vous êtes-vous refusé une satisfaction per- 
sonnelle quelconque pour placer dans l’Em- 
prunt de la Victoire l'argent ainsi économisé? 


Avez-vous compris que pour couvrir lar- 
gement l'Emprunt de la Victoire il importe 
que chacun s'impose des sacrifices? 


À moins qu'en souscrivant à l'Emprunt 
de la Victoire, vous n'ayez atteint l'extrême 
de vos moyens vous n'avez pas fait tout votre 
devoir. ‘ 


Les listes de souscription 
seront closes samedi soir 


Quelle sera 
votre réponse ? 


de la Victoire 
Finances 


